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Sudte et fin.
je vais vous parler maintenant d'un d'fauit pratique

.ystème actuel l'édlucation 'c'est-à-dire dlun défaut qui
suIte natmrellomont du système tel qu'il est; défaut tel, à
'yeuix, qu'il me paraît fatal au succès de la loi, si par suit
de la 'loi V.on entend qu'il y ait, non pas seulement des éco
niais de 'hones écoles. Jusqu'à présent nous avons
'A ce d'Education au-x priseavcc les difficultés qui s'op

sent à son olpéraioin; nous allons maintenant le considé
cn action, maisopérant de façon à frustrer les inîtentions
législateur, et Pattente des amis éclairés le P'duciion, c
.ime à préj.udeter grandement à la cause de il'nstruction

pulaire.
L'adminisration du système ayant été llaissée pres.

rans-restriction à les coisisaires électifs, il en est rési
quce, dais tous les lieux où la loi a opéré, chaque canton
vouluri avoir son école, et que les écoles se sont multiplié
S ne dirai pas au-delà les besoins de la population petut-
mais assurémentt fort at-cdelà des moyens disponibles liou
soutien de bonnes écoles.

Mais vanut d'entrer plus avant dans.a considération de
chapitre, je dois Ci justice envers un certain nombre d'i
titutemrs, trop petit nalheureusemenet, reconnaître qu'ils
.sont nontrês Ji.ines de la haute et sainte mission dont il
sontl chargé4, etiien nu-delà certes des mesquines rétribhuti
qu'un leur a faites généralement. Ils cin ont d'autant -
de droit à mnetre estine ; car il faut qu'il y ait ci chez eux
dévouement et du désintéressement, qu'ils aient cherché I

principale récompense dans le plaisir d'être utiles à leur
irie. Ces hommes méritant, loin d'avoir l'intention de
.contri'ter,e vetux leur faire une position sociale enviable,
,cnvironner ce la .considémation publique, en les délivrant
la carniaraderie c îde la concurrence d'une classe .'homm:
qui déconisidlére la profession d'instituteurs et la cause
'dumcation ei même temiis.

Rveaat ; amon sujet, je dirai que la conséquence du s
;tèmiîe actuel c été qu'on n'a pu se procurer pour institutel
dans la plupart des cas, que de pauvres hîères,-quî'on
pardonne l'expression à cause le sa parfaite exactitude
.oui, île pauvres hères sachant à peine lire. Voilà les inst
teurs qu'a fait surgir le systèmo actuel. Mais qu'atuen
aussi de commissaires illettrés eux-ées, ou sous Piiflu
ce d'une population plus ignorante encore ? S'attenlait-o
.cc qu'un ange descendit tiu ciel pour leurr aplprenl:re cei
devait .coposer une bonne instruction populaire, et leur1
signer les hommetnCs qi pouvaient la donner ? E t ce mira
,eût-il été fait en leur faveur, restait encore l'obstacle iuns
montablîed manque de moyens. Dans ce pays, où.l'instr
tion est encere si rare, un homme, passablement instrui
taborieutx, trouve autre chose à faire qu'à prendre une éc
avec une rémunération de £20 à £30. Un domestique
maison hourgeoi*e gagne plus que cela.

Or, Messieurs,je ie crains pas de le dire, mieux vaud
n'avoir pas d'école duti tout, qume d'en avoir avec de par
maîlres, qui ne sont lions qu'à dépopu\ariser, à étouffTer
cause le l'éducation dans son berceau. Quelle idée voul
vous qute le peumple se fasse de votre éducation, lorsque v
lui présentez de paFeils hlonmes comme les lépositairesel
.dispensateurs ic ses trésors? Mais, lhonnêie cultivateur
croit, malgré soin ignorance, et avec raîson, in homme d't
classe bien supérieure, Est-il donc bien enviable pour luii
voir'son fils devenir le semblable de cet homme qu'il pr
en pitié ? Mais c'est l'abaisseeniît de son enfant que v
lui demandez ! Et de quelle grâce lui dcinanlez-vous en
de contribuer de sa bourse au soutien les écoles ? Ah l! j
crains iles cinq ou six années, que nous venons cIe pen

pour l'éducation, ne sont peuit-être pas le plus grand mal,
nous aurons à déplorer. Je crains que nous n'ayols détr
dans l'esprit di peuple, ce pmestige qui s'attache toujoui
l'inconnu. Nous lui avons fiit -cannahtre l'éducation s
une forme qui a dû l'en dégoûter, etules lieux les plus à pl
.dre ne sont peut-être pas ceux où l'acte les écoles a opé
.comme l'on dit. Notre cultivateur, avec son gros bon se
e'apercevrabien vite que son garçon, après ses trois ou q
tre années d'école, n'est guère plus avancé que lui.
homme, je vous l'assure, sera plus. diflicile à ramener que
hui rqi'n'aura pas fait cette malheureuse âpreuve.

C'est donc, à mon avis, une grande faute, et qu'il fau
]tâter cîe réparer, que de n'avoir pas pourvu d'une mîani
ou d'une autre à ce que les instituteurs fussent convenalb
nient rétribués' afin d'ouvrir cétto carrière honorable à no
bre de jeunes gens instruits, qui tous les jours sont pois
danslum voies déjà' encombrées. Je sais qu'il n'aurait1
été facile (le trouver tout d'mbord ies maîtres êminemn
qualifiés pourtoutes les écoles ,c'était und raison d(I plus
rendre la carrière d'institcteur enviabîle, d'en faire immê
toment in profession h:orable. Puis, nieux vant unlue
dleuxhbcnnecs écules'par paroisse. seculeomit, qume huiit ou
île l'espèce dIe celiles qulo nous nvdiis en géunéral. Lesp
miòres, il 'est vrai,.ne.feront qu'une partie dcu bicn, dési
niais.les autres'nó ferîint <pio dlu mal, eni donunnt au peu
uié idéo udófavo'ale de I'èdluetionu.

Que ne inus'esi-il"permis d'espérair qume les règles chde 
cieuse institution' <les liens fr'èi-e de la cdoctriné chrmtieonn
prôtent uti'jouir atux mdifmlütons voubhios, päimr -îcue nos ca
lîngnes ptuiss'ent prlitor aussi'ule cdttosinuté'ct digrc ou
In~itiêg caux secrets,'aurx méthodes porfectionnéêeu d'un on
gnemet·.t;soide;.et raisonné, revêtus 'd'tn ena-nctère religi
quiu co.mu.andoi lo-reslcot etla vénération, voilà lecs' intt
teuirdqu'il faud:ait.à tun peugplo -róhigieux .c'othe 'le 'mu

-Montre al -Mard,2 1eviS4
Mais qüànd l'espoir que nous formons pourrait se réalise'- tisme, leseotinient religieux trop exclusifdu moydn âge. par ligner f'òdieu
serait-il"possible ile trouver des sujets assez nombreux dà'Às lè culte dès intérêts matériels,. òu:lé dirt etion tcIune intel- suites préparé
un pays, où lestòhefs de Péglise ont de la peine à recruter le lignece cultivée > ' en loi aura ce

unpys ùlnouersd.1élseionst osdene'tr j1 ent loip t e edr.lepradviQr.ha uu oîî e ilnombre.d'hommesqùe, requiert le service toujours croissart M1 isebcore ineis, prenons garde de nous enfmncer dani ses de uliléiil
di] sacerdoce'1, Au rse nous devions, sous.peine d'ëti-e jus-.la matière an pint de perdre -I'esýprit (le vue.Que cWez nous se sî'ouivent enta

DU- tement accusés d'inrgratitudè, ñîe pa'.plor - d'eneignement forméimnéesainte.et salutaire alliance entfre les in'térNspirituels men't de la 'cau
populaire, sans rendre homintlge, en passant, au. mérite de et lestemporels.- C'était en vue deDieu quenaguère on <ta 3°. Traite
ces hommes pieux;et éclairés que nous voyons,dans nos gran- chait 'hommedes;ehoses -terrestres, eh biéni que -ce soit dans tund je pt
des villes, vouer leur vie à léPducation morale,.religieuse et lavue mêm-e'aujouird'h'ùi;ge de progrès-industriel,on active lalo jfentend
intellectuellede notre :jeunesse. ,S9'ils:'no. peuvent êtendrie lé 'désir d'acquéri'r lés biens (le ce môn e, -rib pa5 tant pour mes généfaux,
directement.les hienfaits de leur institution à touit le pays, ils eut-mémes qù¢eour.les moyens qu'ils procùrent de seconder celles qui assu
le feront au.moins indirectement ou média'ement en for'ant le-desseins de Dien pour l'avancemtent del'hùma'nitéde bon- Ile, eu égúad a
d'excellents instituteurs pour nos écoles da campa'gnè. Sous heur de nos; semblables. 'a? soyoAs-en bien. persuadés, il core là (n poir
ce rapport ils ont droit à la reconnaissance deto'ilt le. pays, 'n'y a de -bon,: de bienidel-difrabIe, que ce-q i se:fait en, vue nérale dans uni
et aturontmérité le titre de Pères de 'Education. Populaire de.Dieu. Il n'y a. que lesprit de:Dieu, mais de::Dieu. bien. vivre honorab
dans-le -Bas-Canada. comnpris, 'ui pidsse mettre nostràavaux'à-l'épreuve.les hom-.PIl f

dans ]e1Bss nosa. .. 1,'a.utr::, :o'd1il*
du Je trouve dans lActe d'Education un autre défaut qui, mes et du temps ; c'est le cimentdé l'éternit,'qui:n'est dân- ce que je veu

.ré- pour un assez bon nombre de localités, équivaut à une ex- né ou'aux ouvres entreprises snus.les ausp,.es de :P'Eterihel. exerce sa profe
mnes clusion expresse des avantages pécuniaires qu'offre cette loi. Quelque agréable qu'il me fût dle' pousser plus loin.ces avec la généri
cès Je veux.,arler de la disposition qui exige de chaque locali-, considérations, qui ticsont pas tout-à fait étrangères à notre d'instruire les e
les, té une contribution égale à l'allocation législative. Quelque. -suje't,.puisqu'elles se:.rapportent. à l'éducation morale, 'le de moins ;'ca
vu modique que.paraisse cette contribution pour la'généralité de. -emps me force à revenir-à P'eie 'Edcation dnt j'ai plptI rons nous proc

po- nos paroisses et townsips, je puis dire' sans crainte d'être particulièrement à vous entretenir. Passantsous silenee queI- C'est une v
érer démenti par eux qui connaissent certaines parties reculées 'ques vices mineurs decot Acte, qui d'iilleurs ont tait le sujet frapnera, elle a
du di pays, qu'elle constitue pour ces endroits une chaîge ex- 'd'excellents naticles dans nos journaux, et qu'il n'importe pas vous vous exp

on- trmement onéreuse. Je mettrai, dans cette catégorie, le à ma thèse de signaleé, jd vais, avant d'aller plus loin, riti- q qu'iis ne valen
po- comté dle Gaspé presque en masse, plusieurs paroisses du mer mes observations;'ou objections, à leur plus simple ex- vous c pourre

comté de Saguenay, nombre de lieux dans les comtés de Bel- pression. capables. A ce
que lechasse, Dorchester et Mêganticet presque totsles nouveaux - l° Administration indépendante"ou exclusive.des aif-ires conp notre pén
ulté établissements qui se forment en arrière (les anciens. Je ne d'école par des Conmnissaires électifs,. . hans indtitutoor

pense pas qu'il soit besoin de longs raisonnements pour .dé- 2e Taxe foncière proportionnelle, répartie et prélevée par se:getnt c.
éc, mnontrer la convenance, la justice de faire une excep t ion en ces mêmes Connissairies. 'que les bonnes
tre, favourde ce' populations pauvres. Je voudrais donc que, - 30 Rétribution sbfTiîsante les inïUtitturs no'n-assurée, une rétribution

r le dans les lieux tient la pauvreté serait bien reconnue, on al- 4.° Obligation! pour-'chaque localité,:sans. exception, de l'appel de lain
louât au moins une s-,mmc égale à celle <lue fournirait la le- fournir une somme égale à l'allocation législative. quand il fauira

ce calité. J'irais même plus loin, je voudrais que, dans 'certains A ex défauts de.la'loi aint forniés,Plopposition.serat.aiissiC que nous avon
ins- cas de pénurie eýtréme, l'exécutif pût accorder Pallocation dans leur simple expression,'les réforns ou changements pour la' plupart
se législative enltière, quelle que fût la modizité de la contribu- que je pioposerais. 'à l'éducation.;

ss tion locale. Et ce ne serait que justice et bonne politique ; 1° Admi istiation centrale suprèhme, avec: lassstance e ou deux bonne
ons car l'état doit l'instruction gratuite au pauvre. Il y a. mu- Commissaires locadx ài la 'nominàtiori de Pautorité centrale. ne île l'espèce

plus me des pays où l'on procure en sus les secours aux enfants p'2 Taxe foncière progressive, -imposéb phr la:législature, une seule boni
dii des pauvres, pour leur permettre d'assister aux écoles publi- répartie et prblevée par liExécutif . - 'anisc, jîeer dans 

leur ques.En effet, comment voudrait-on que l'enfant exténuîé de 3aTraiterneut.des institulteurs réglé par la' li. : liiement nstru
pa- faim, couvert de haillons, parût au milieu de ses petits cama- 4P, Exception,en tout ou en partie, en faveur.des localités tages de l'éd
les rades bien nourris, bien vètui'! Certes, c'est surtout lans un pauvres,dec fournir.une somme égalé 'à 'ocàllùtion législative. lendroit, de co
les cimat comme le nôtre, que l'enfant du pauvre devrait rece- Sans entrer dans tous les détails d'une loi propre à.rêaliser et d'en réIòve

t de voir les secours outre 'enseignement gratuit. Comiient'! les vues qC oje viens-d'exposer, on -attend«de moùisans doute; mais avec lesI
es, lorsqu'il s'agira d'une disette ou de toute autre calamité pu- quelques explications sur chacun de:ces .points. C'est c nous enssionîs,
de blique,l'état et les piarticuliers s'empresseront de venir au se- que je vais -faire aussi brieveient. 'que possible. quelle il n'airai

cours des misères corporelles, et l'on ne fera rien, l'on.n'a , 1°. Administration -centrale supréei, avec .'assîstance dépensé que 1P
y-- doucira pas la rigueur de la loi, lorsqu'il s'agira de secourir de commîissaires locaux à la nornination dc.l'autorité cenitrale. s'apercevrait p
irs, les misères de 'esprit? Dans mes vues,'.cette administration n'aurait qu'une durée dle la loi? Dan
me Ce serait se faire une idée bien retrécie, bien fausse, (les tinornire ;ile'tenps qu'il fau:lra, par exenple; pd'ur'instrui- Qu onIm le i

obligationnt des gouvernements, que de croire qu'ils n'ont à re uMn génération i pou- forner dans chaque localité un nom- dams une oppos
itil- veilier quîî'nîu hien-être matériel des gouvernös: c'est une le bre stllisant d'hommes solidement instruits pour étonffer toute fanati4ne en ce
dre leurs principales obligations, mais ce n'est pis la première. opposition s'érieuse à l'éducation, et pour grer .les àfaires |lions locales, il
en- La première de leurs obligations, c'est de pourvoir au bien- d'école d'une manière- satisfaisante, Au bout de ce temps, ducation 'prima
n à être intellectuel de leurs sijts. Autant 'âme l'emporto sur l'autorité centrale cesserait d'être supreme, pour reprendre vons-nous û no
lui le corps, autant cette derniâre obligation [Pemporte sur l'au- le rôle de simple surveillance om de direction, comme cest le le nous aurion
dé- tre. Qu'on crease les canaux, qu'on sillonne le pays cie cas aujourd'hui. En attendant-mmre,il serait entendu que, lieiurc qu'il es,
cIe chemins de fer, qu'on facilite par des travaux gigantesques dans les localités où l'on rencontrerait toute la bonne volonté, seraient en éta
tir- les moyens de comnniication aux transports du commerce, toute la co-opération désirable, l'autorité lburait central née, i2 à 1,00
ruC- on un mot qu'on enrichisse le pays ; mais que ce ne soit pas ne serait que nominale', et qu'on prendrait les moyens, chose catioi ? Ajut
t et la le but final le nos efforts; que tout cela se fasse ponur une facile à faire, de n'agir eu toutet partout (liqe daprès l'opi- rez nii chiffre1
ole plus noble fin, pour parvenir plus sûrement atm perfetionne- nion cules désirs les habitants. . ' nue faudrait pas
de ment intellectuel de notre peuple, et par contre-coup à son Ce bureau central je le. comprierais, sauf meilleur avis, pulation, Oui n

perfectionnement moral, qui sera la conséquence de l'autre. du Surintendant de lEdication, qui le présiierait, et le quel- en fait linsîru
rait c Tout vice est issu d'ânerie," a dit La Fontaine, qui a pres. ques officiers des départements civils en état d'assister le su- n le fait hieu.
eils que tnir dit et si bien, en fait ce vérités. Si les gouverne- rintendant'dans sa lche importante, et à qui, '. cet effet, on Un jour vien

la ments, quels qu'ils soient, n'avaient que des biens matériels permettrait de dérober luelqucs-heures par semaine aux af- neents senitirc
ez- à nous donner, ils coûteraient beaucoup trop cher aux gou- faires de leurs propres bureaux. J'y joindrais un ministre le pain de 'intell

oMIs vernés. Dans ce cas, ce ne serait pas la peine de faire tant chacune des principales communions chrétiennes, résidant tiucionsans av
t 'es d'eflorts pour sortir le l'état de barbarie ; le meilleur état au stége dcr gouvernement. Et afin -dempécher l'esprit de qui n veu ipas
se social serait celui qui se rapprocherait le plus de l'état (le na- secte de troubler les opérations iii bureau, j'exigerais une nia- à tous, niais se
une ture,et le meilleur gouvernement serait celui de Sancho Pança, jorité des deux tiers des; membres présents, en cas cde divi- viendra le mie

îde consistant à laisser chacun se gouverner comme il l'enten- sion, pour rendre les ,;élihérations exécutoires, avec.en sus société.Oui, je1
end drait. appel afi gouverneur en conseil de la-part de la minorité, si ueil A ioitrer
ous Ce sont là des considérations que l'on ne saurait trop sou- elle voulait exeicer ce droit.. On podrrait, si l'on veut, divi- muxe, niais des
sus vent mettre sons les yeux des gouvernants et des gouvernés, ser le bureau en deux sections, lPune catholique, l'autre pro- nés à devenir id
e le dans le siècle où nous sommes, siècle passablement maté- testante. ' . pas croire, cep

dre rialiste dans son mouvement social. On iîoccupe beaucoup Les services le tous les menibres du buraut à Ilexrcptionî contraire, le bc
qlie moins du progrès moral et intellectuel des sociétés, que le du président, seraient gratuits. droit à fnos hou
uit, leur avancement matériel, ce qui menace de ramener l'hu-.Les commissaires locaux seraient au nombre de trois ou le ois le marbr
rs à manité ti poiiit où la laissa la civilisation gréco-romaine, de cinq, selon l'étendue ou la population des lieux. On leur fer l'intelligenc
ois qui était aussi, comme on sait, une civilisation matérialiste, allouerait un secrét.ire avec .ine modique rétribtn. On arts. ne fera qi
in- ne considérant que le corps et la vie matérielle. Aussi, lors- pourrait-en faire un.objet dI'eicouiagemaent tpour tii des ins- éclataini, in cri
té, que l'ardent patriotisme qui avait animé Rone républicaine titutecurs'les plus méritants die 'endfoit; On laisserait à ces oeuvres. La ve,

ens, se fut graduellement' éteint sous le régime impérial, les bar- commissaires toits les pouvoirs .favorables, par exemple lex- refroidir à la pa
ua- bares ne rencontrèrent dans tout l'empire que des corps sans emption des 'pauvres les charges inposècs par la.loi, la dis- .iront se rüchau
Cet âmes,sans omur et sans force. tribttion des secoursýet des réco.upenses ; nliuitifmot. tout ce de tout un peui
ce- Quand je parle de l'me, do la vie intellectuelle, on com- qui pourrait tendre'à populariser les eagentsilÔcaux.de la lii. cienîno rèce,

prenlra sans doute que je n'entends pas préco iser Iasc. Le ministre de la congrégation rePgiets.la. plus nîomibirdiu- rouronnait lei
t se tisme, qui fut le défaut dui moyen-age. Loin de moi l'idtc se de Pendroit.serait de' droit, s'il 'coisentitit à agir, membre et fallait dils rmer
ère d'tccuser la religion le cet écart, qui trouve sa raison, son président de la comnîmission.'' ' ' r. Alex re
île- explication dans la nature humaine, portée,-comm nous Pap .- .OTaxe foncièrerogreî4ieiposéC par.la législatire, nîîe loi et fui
um- prend 'expérience' de tous les teàmp,. x tomsber d'un exds répartie et prélevée par.1.s'écutif s iomeIs i1d
sés ans I'exro opposé. On avait vu périr la sciét romaine Ce point s'expîliqiue 'e luiamme.Ce qtie les autorités crier: 14O ! G

pas par le matérialisme, on crutfi nîe le soul moycrde aiut pour èducationnelles locales font aujourd'hui, la législature et lex- I ilisseicits."
ent la nouvelle qui surgissait sur les ruines le 'anciennie était de écuitif le feront-directeiient;; ou ,par des': agents.désignés par 'il faut leur hualu
'do p'le ss l'himanit clatis un spi'ritualis'm exagéré. O.n n'a. eux, utres cepenidan-t q\ue les conissaires ud'scoee. La lé- germues d
dia- vait pensé qu'auil Corps et au biens niatériols, oun déida qu'il gislaturedlcrè lel prélôveiient de la somme ' vmàuluie 'ir- mueiunts dont ilse
au ne fallait plus s'or.cuper :que( d, ime et' es biens im - près le mode progressif; .et lexécutif.sera charg e régler 'offrir au géi
dix riels ; on n'avait pensé qu'à ce monde,.on "voulait-ne penser l'éelole d'après laqiuielle l'impôt sera prélevé, ou égard aumx serre-chaude.
rme-- désormais qu'à l'autre. La couisêquietnce en fuit qpie P'iurope circonistaînces cde chuaque section dlu pmayd i-car <in sent ph'elle 'Aimai muelto

ré;4 chrétienno imut pîlus d'une fois sur le pîoinit de succ.ombe de- ne sauraut étre île mmme patoumt, niitendpu qume lam 'populatîiu rt. en eta t dIe

ple vat le croissant' do l'islamisme, qui penilant assez longiemps ne suiît pas tonujmuirs et partout la vaum leL des bn fonducs. Or dles, et rassmro
tinît' le sceptre île ia civilisalion daniš le nîidnde. Dieu a"lecoime I'alloeâtiuon législtv erpri asi ¥app- .tad ãh,

ré- lit, par ces grandes péripoîtics îl. l'histoire, nuotier a PIt ln Itio'n, ilsî's!in sui'e'a eitaines localtes auronit à pae les choe~ île mon

e 'manitê, qute,'s~'r a -donnîé à P'ine ilòs akpuirati5 nmisublimes cyes phus; les aurmes noinms; cm égardl ~i lemm dit propri- mqu'onu rie veut
un- vers unt monide nelleumr, ce n's sjias'sans desãeiuînomf plus 'étés qui s†trouî~i diccn i-iscs. C'* . Cette croYainr
vre, qu'il nous a <henné une organisation, 'qui noô's met en' rapi 'Une fois'la réplirtitiòïi iiitê,e soront pîuiles commis- hioummeî, Ime la

set- port 'nved·lo monde matêiieli RIeligion, Tntôllignce, bitmluK sairqs'lc anjUi nîurriî' Po'dcieu-d<es 1uoirsuitda à inuten-. s'ap;rêter' à· île
enmx trie, v'oilà' les signes ''donit il malilue leå'pc'îpled 'dösîtinéï' i te'r,îi'if moïeirIPdxécutiftllti ninî 1iarm Paîgotcedi, ouii doen~u6 umne v

itu î'enipîire .di u'mde.'Autssi,' voycz bu pjuissanmuc' Poxtensmotï 'ciers&iu'loi 'ld'l'di a"ï îi" do;uå dl#gtiuê s .,limur- il nme s'git pluc

tXre de la 'civilisation europêenno depuis qu'elle tèùie'l' tsc. huito se" formi t utiol re ine, Otutre. 'Pmua tog'e - d'eut hatut ccitt

x des commissaires d'éc6le,ce mode de pour-
es avec soin sous la responsabilité des officier.
lui de prévenir toutes ces irrégularités et eau-
dont les poursuites des comnissàirés ont eté
ach6e sous le système acfumel, au grant détri:
se de l'éducation é-même.
ment îles instituteurs réglé par la loi.
arle de régler le ti-ailemert des institutetirs p'r
s seulement que la<législature statuera, n ter-

qû'il yi'ý aufra d'écoles sub'ventionnées que
reront aux instituteurs uin'e existence honora-
ux lieux et aux circonstances; car .c'est en-
nt qu'on ne peïft réfier qu0e d'une manière gi--
e loi. il est tel lieu où un père de famille peut
lement avec £40 ou £50 par an, il en est
audrait une soinfue béaúcàup.plus forte. Tout
x, c'est qule l'instituteur, en quelocuei eu qu'il
ession, soit sur le pied d'égalité, poutrle moins,
alité des pères de famille dont il est chargé
niants. Je veux cea, rien de plus, mais rien
r ce r, est qu'à cette condition que nous pour-

irer de dignes instituteurs de la jeunesse.
éité, je pense, qu'il suilit d'énoricer ; ell
déjà frappé tout le monde. Mai , dira-t-on-,

osez à voir nombre d'instiui'teurius pâyés plué
t, ou à .m'oir'fermner la plhipart des écoles, car
z trouver un nombre suifhisant dinsuituteurs
la je répondrai, d'abord, qu'on exagère beau-
uoie on fait d'hommes caialhes de fire de
ir, 61 disposés à em'braser la carrière le l'en-
c sont uminiuis les lions maîitres qi -nanuucnt',

écoles. Qu'on mn'en cite une seule offrant
approchant île celle que je deinande, et à

elle il n'a pas été promptement répondu. Eh !
uit fermer la moitié, les trois quarts îles écoles
s aiujouird'huii, je uie reculerais pPs, ces école,;
faisant, à non avis, phIs( de mal que de bien

J'aimerais mieux, comne je Pai déjà it, une
s écoles par paroiss2e, que d'en avoir par dizaî:
u(e celles que nouus'avn's aujourd'hui. Ave,

ie école voums ouvez, dans 'eshpnie de'uinzè
une parisse cls centaines deJeuines gents so-
ils, qui feront sauter à toius les yeux les avan-
ucation, en état d'exploiter béé ressources dé
nmduire ses affairmes locales, d'y luidei Pophiion
r le. caractère social, ce que vous ne feréz ja-
nisérables écoles dci jour. S m lwimqirét
n 184.1, passé une loi il'éducation suiuis là,

it iu v avoir que de bonnes Ecoles, ii'cûi-onl
aloòtionu hègislative,me cifa-t-nm 'qùé P. ni
as déjà dans nos camuipagnes de P'ouifatiòu
:», Pétat actuel des choses, au sot ses fruits
miintre, à lieu d'exception,, prs, ailleurs gué
ition populaire à 'edmcui:ion, [ouCs j'ècuatu'aÙ
rtains endroits. CepenIanmt, outre les coitribut-
est sorti de la caisse ;uubliqiic seule pouir P:-

ire, depuis 18-f, au-dela de .100.000. Qtu'a:
'rlsenter pour cette somme, we laquellò seu.
s pli mîiaiitcnir 1 à .500 bonnes écoles, qui à
t, à raison de 30 élvec chacune seilemcntý
ile verser i soi d- la société, ,chaque an-
)00 jeu-,es gens avec lune bonne et solide édu-
ez à cela les coitrihitions locales et veou. au:z
beaucoup plus considérable. Sur'ce pied-là il

l, i temps iien long pur régénérer notre:po-
'uuutruimu t pas tout le monide, il est vrai inais
ction populaire, oui fait ce que Pon peut, mais

dra, je l'espère, ou les citoyens et les goiverL
nt que leur premier devoir est le procutèI le
igence ix générations croissantes, sains dis:
vamitage ni prédilection Pour aucune chasse ; ce
s dire qu'il faut donner la même instruction
umleoment procmurer à chacun celle qui lui con:
mux, dans sm intérêt comine dans celui de la
l'espère, ls peuples citi jour mettront leuir o-
nin plus des éldires el des mnuments dé
générations entières de bamux enufantiçoni
e hons, d'utiles, de grinds citoyeis. N'lleg

pendanit, que je dédaigne les beautx aris. .at
eau, le boin, le grand sont frère, tous trois ont
unnages ; mas avant île tiçonner, de glorifc
re-et l'airaim. je ibis qu'il fatt façonner, glori:.
e humaine. Et cela, bienlbi, lm e atuire aux
ue leur prparai u triompheb uS assuré, plui

éant des peuples ca pables d'apprécier leurs
lve, 'émulation de vos arisles, au lieu le SEd

rle glaciale îe quelques Mécènes orgueilleux;
fier, :'einflainmer sus ardentes acclamations
ple. Voyez ce quu'étaienît les rts dans l'ana

alers qîue c'était le peupleq li récîiuîmpensait et
artistes. A cette nation nu goût si délicat, il

illes,et les ;iieï-veilles s'enlmpréssaient d'éclo
luii-mêm6îe, dans lon genre, 'dut surbir la com«
re aulss des proiges à lotit pnix, 'Aussi danq'
e réflexicn ou de lassitude,!t endit-on s'-
recs, qu'il on coîte pour meritie v apl-u

Les grands ieuiples font lés granIda homme
iole vigourucise et tro.mleafl pour .donner au

me humai tois les magnifiques dèéeloppe
cat susceptibs; h-lors de là voils ne pouvez
quo Patios"phère .viciée et. retrécie itne

ai dI'mbordh notre peuîple, pair b' e-t iturò dle t'e
gotr les blîcles choses, d'approacir les granu
ns-nous suri la giolie' do notre pîays. C's iten
je una, avec nosui5 O s'êè enucore plus oentaa
nipîmes et mde privilegcs qlut' ue le pense, ou

'se' Pavouuer. Mais avons foi ''dans 'avenairs
c dlivime que touit hiommne et l'égal d'un autmro
voyez-yous pas d'scoanIre dui ciel eni terre, et
vemur .une yenité sociale; aussil'in qum'elleet
érilé rehlgieonse 7 ' Les premi'sses sant poseça,
sîque d'en timer les con équenuces. Elle vielto

i crnce, i famt qu'elle produise ses rr'ui

I'
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